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À LA MODE DU XIIIe SIÈCLE ?

SAVEZ-VOUS COMPTER LES JOURS...

Combien de jours se sont écoulés depuis le 1er janvier de l’an 1 ?

Au XIIIe siècle, à l’université de Paris, savoir répondre à ce genre de questions était 

un exercice obligatoire.

D’une part, parce que les problèmes de calendrier sous-tendaient des enjeux 

politiques, économiques et théologiques importants. Par exemple, la question du 

calcul de la date de Pâques, fixée au premier dimanche suivant la première pleine 

Lune après l’équinoxe de printemps, a fait couler beaucoup d’encre. Les élèves du 

XIIIe siècle avaient ainsi de nombreuses méthodes à leur disposition pour effectuer 

le calcul, notamment en utilisant des tables numériques. D'autre part, au delà des 

questions propres aux calendriers, calculer le nombre de jours entre deux dates 

constitue également une parfaite introduction pour découvrir tout un ensemble de 

pratiques mathématiques liées à ces méthodes.

Apprendre à compter les jours en utilisant les tables, c'est aussi apprendre à 

manipuler les additions, les soustractions, les multiplications, les divisions. Ce 

faisant, il faut également apprendre à organiser les nombres impliqués dans le 

calcul, à les disposer correctement sur sa surface de travail, et à manipuler les 

tables et les ardoises de calcul.

    Puisque la quantité de chaque action est mesurée par un 

intervalle de temps, le décompte du temps est la première 

chose qui doit être étudiée par ceux qui cherchent à 

comprendre les mouvements célestes. […] Étant donné que 

les calendriers sont différents selon les différents peuples, il 

est nécessaire de les mettre en œuvre chacun jusqu’au bout 

afin que, maîtrisant parfaitement la connaissance du temps, 

l’accès à ce que nous cherchons soit plus facile.

— Introduction aux Tables de Tolède

(Paris, Bibliothèque Sainte Geneviève, 1043, f. 81r)
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Voir le manuscrit

complet en ligne :
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Le manuscrit 1043 de la bibliothèque Sainte Geneviève

Le manuscrit 1043 de la bibliothèque Sainte Geneviève est un exemple caractéristique des 

livres qui circulaient dans les milieux universitaires du XIIIe siècle, notamment autour des 

universités de Paris et d'Oxford.

Il s'agit d'un assemblage de 177 folios (354 pages) en parchemin, copié en latin par plusieurs 

personnes différentes. Plusieurs faisceaux d'indices laissent penser que les différentes 

parties du manuscrit ont probablement été copiées à la toute fin du XIIIe siècle, sans doute 

entre 1290 et 1301.

Au départ, il s'agissait vraissemblablement de cahiers indépendants, qui ont probablement 

appartenu à des personnes différentes, et qui ont été cousus ensemble par une personne 

intéressée par les différents textes qu'ils contenaient.

On y retrouve de nombreux textes qui sont des références dans les examens universitaires 

de l'époque en mathématiques. Il y est notamment question d'arithmétique et d'astronomie, 

avec de très nombreux diagrammes, et des descriptions de divers instruments qui peuvent 

être utilisés pour faire des calculs.

Nous nous concentrons ici seulement sur deux textes contenus dans le manuscrit : 

l'Algorismus de Jean de Sacrobosco, qui est un texte d'arithmétique ; et les Tables de Tolède 

qui permettent de faire des calculs liés à l'astronomie.

Jusqu'au XVIIe siècle, le manuscrit a été utilisé par les moines du couvent des Carmes de 

Dijon, qui ont laissé plusieurs notes dans les marges. Il a rejoin les fonds de la bibliothèque 

Sainte Geneviève en 1967.



Paris, Bibliothèque Sainte Geneviève, Ms 1043, f. 1r
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El Escorial, Real Biblioteca del Monasterio de El Escorial, T-I-6 (Libro de los juegos de ajedres, dados y tablas), f. 65r

©Patrimonio Nacional, RBME Digital

LES TABLES
DE TOLÈDE



L’ensemble que l’on identifie comme les Tables de Tolède apparaît dans plus d’une centaine 

de manuscrits, essentiellement en latin, composés entre la fin du XIIIe et le début du XVe 

siècle. Il s’agit d’une compilation de tables d’origines diverses, que l’on retrouve notamment 

dans des manuscrits en langue arabe. Mais c’est surtout à Paris, dans la dernière partie du 

XIIIe siècle, que la plupart des manuscrits dont nous disposons ont été produits.

L'objectif de ces tables est principalement de permettre à leurs utilisateurs et utilisatrices de 

calculer la position d’une planète à une date donnée. Les premières tables de cet ensemble 

sont presque toujours dédiées au calcul du nombre de jours entre deux dates. En effet, tous 

les calculs présentés ensuite nécessitent de choisir une date pour laquelle le calcul va être 

effectué. Et la première étape est toujours de calculer le nombre de jours qui sépare cette 

date donnée d’une date de référence.

Ces tables sont parfois accompagnées d'un texte qui explique comment les utiliser pour le 

calcul. Ces textes sont appelés des « canons ». Dans de nombreux manuscrits, les canons 

des tables de Tolède sont attribués à un certain « Azarchiel », un astronome-forgeron qui a 

travaillé pour les émirs de Tolède et de Séville à la fin du XIe siècle. Azarchiel a en effet 

compilé de nombreux traités en langue arabe, qui ont été largement traduits en latin. Mais le 

texte que l'on trouve dans le manuscrit de la bibliothèque Sainte Geneviève est un 

arrangement qui intègre d'autres sources (notamment des textes du célèbre al-Khwārizmī), 

vraissemblablement arrangées sous cette forme par des maîtres de l'université de Paris à 

des fins d'enseignement.

Près d'un tiers du texte est consacré aux calculs de calendrier. Plusieurs méthodes sont 

données pour effectuer les calculs avec, ou sans les tables. Nous avons reproduit ici les 

règles pour calculer le nombre de jours dans le calendrier « chrétien ».

L'image de gauche est tirée d'un manuscrit copié à Séville en 1283. On y voit le roi Alphonse 

X de Castille (1252–1284) au milieu de sa cour. Cette illustration apparaît au début d'un 

traité sur les jeux de dés, traduit de l'arabe vers le castillan à la demande du roi. Le 

personnage à genoux près du trône représente probablement le traducteur, travailant sous 

la commande du roi.

Au cours de son règne, Alphonse X a activement soutenu la production de textes 

scientifiques et littéraires en castillan. Il a anisi rassemblé plusieurs astronomes à Tolède 

pour compiler des ensembles de tables. Plusieurs de ces textes ont ensuite été traduits en 

latin, en restant associés dans l'esprit des copistes plus tardifs au nom d'Alphonse et à la 

ville de Tolède, sa capitale.

Les Tables de Tolède et les « canons d'Azarchiel »
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(Paris, Bibliothèque Sainte Geneviève, Ms 1043, f. 82v)

Note : Il faut ensuite soustraire le 

nombre d'années trouvées dans la 

table au nombre d'années cherché, 

puis rechercher le reste dans la table. 

 (☛ voir l'algorithme de Sacrobsco)

Cb33 — Trouver [le nombre de jours entre deux dates] grâce aux tables

Si tu veux trouver cela par les tables, cherche le nombre des années complètes dans la « table 

pour trouver les jours dans les années assemblées  », ou le [nombre] inférieur qui s'en 

approche le plus. Écris [les chiffres que] tu trouves en face sous le titre « 4e », dans l'ordre 

dans lequel ils sont dans le livre, à savoir le 4e en 

premier. ¶  Et ensuite le 3e, puis le 2e et, en dernière 

place, le premier.

¶ Après cela, entre dans la «  table pour trouver les 

jours dans les années étendues  » avec le reste du 

nombre des années complètes, et place les titres qui y 

sont décrits sous ceux qui ont été précédemment extraits, de la même manière, c'est-à-dire les 

3e sous les 3e, les 2e sous les 2e, les premiers sous les premiers. Et si l'année était bissextile et 

que le mois de février est passé, ajoute un jour au titre premier.

¶ Ensuite avec les mois de l'année incomplète, entre dans la « table pour trouver les jours 

dans les mois latins », et pose ce qui est en face du titre sous les précédents, c'est-à-dire les 

2e sous les 2e et les premiers sous les premiers. Pose 

également le nombre de jours du mois incomplet sous les 

primes, qui dans l'ordre sont les derniers, sous le titre 

« premier ».

Tout cela doit être rassemblé en un : en commençant par le 

titre des primes, rassemble tout ensemble dans les primes. Et 

pour chaque nombre de soixante collecté à cet endroit, place 

une unité sous les secondes et ce qui reste au delà de 60, 

écris-le en dessous de lui. ¶ Fais de même pour les 

secondes  : pour chaque nombre de soixante pose une unité sous les tierces, et ce qui reste 

place le en-dessous du reste comme ordonné pour le titre des primes. ¶ Fais de même pour 

les autres, garde le reste qui est écrit en bas pour la racine des années du Seigneur Christ.

¶ Si tu veux trouver le nombre de jours dans la racine, multiplie le nombre de la quatrième 

colonne par 60, et ajoute le nombre ainsi obtenu à la troisième colonne. ¶ Multiplie encore le 

résultat de cette somme par 60, et ajoutez le résultat à la deuxième colonne, que tu multiplies 

à nouveau par 60. Et en ajoutant ce produit au nombre de jours dans la première colonne, tu 

obtiens le nombre de jours dans les années du Christ. ¶ Si tu divises ce nombre par 7, et que 

le reste de la division moins 1 correspond au jour de la semaine, alors tu as vérifié que tout a 

été bien fait.

Note : Le calendrier que nous 

utilisons aujourd'hui a été réformé 

en 1582. Si on utilise le nouveau 

calendrier, on soustrait :

15/09/1582–28/02/1700 : -10 j

01/03/1700–28/02/1800 : -11 j

01/03/1800–28/02/1900 : -12 j

01/03/1900–28/02/2100 : -13 j

Traduction des « Canons d'Azarchiel pour les Tables de Tolède »
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1. Choisir une date dans le calendrier, et la noter en haut de sa feuille.

2. Calculer le nombre de jours entre le début du calendrier et le début de l'année.

    2.1. Dans la colonne la plus à gauche de la table (en rouge, voir verso), 

           chercher le nombre qui se rapproche le plus du nombre d'années recherché.

    2.2. Sur sa feuille, recopier le nombre trouvé et les 4 premières colonnes qui se trouvent en face.

    2.3. Soustraire le nombre trouvé au nombre d'années recherché (voir le texte de Sacrobosco).

    2.4. Répéter l'étape (2.1) avec le résultat, jusqu'à obtenir un reste inférieur à 28.

           À chaque fois, on recopie les lignes de la table les unes en dessous des autres.

    2.5. Lorsqu'il reste moins de 28 années à compter, chercher ce nombre dans la colonne du milieu.

           Recopier sur sa feuille la ligne qui se trouve en face du nombre, sous les lignes précédentes.

3. Calculer le nombre de jours écoulés depuis le début de l'année

    3.1. Dans la dernière partie du tableau, chercher la ligne du dernier mois terminé avant la date.

           Recopier sur sa feuile les deux nombres qui se trouvent en face, sous les lignes précédentes,

           en alignant le nombre de droite avec la colonne la plus à droite.

    3.2. Dans une nouvelle ligne en bas de la dernière colonne,

            on note le nombre de jours écoulés depuis le début du mois.

4. Additionner

    4.1 Additionner les nombres de la colonne de droite. Si la somme fait plus que 60,

          ajouter une retenue dans la colonne située directement à gauche. Noter le reste en bas.

    4.2. Répéter l'étape (4.1) pour la colonne située à gauche, et noter le reste dans la même ligne.

5. (Bonus) Convertir

    5.1. Multiplier le nombre de la colonne de gauche par 60 (voir le texte de Sacrobosco).

    5.2. Ajouter le résultat au nombre situé dans la colonne directemnet à droite.

    5.3. Répéter l'étape (5.1) jusqu'à arriver à la colonne la plus à droite.

6. (Bonus) Le 1 janvier de l'an 1 était un samedi (Sabbath). Si on divise le nombre de jours écoulés

depuis le samedi 1 janvier de l'an 1 par 7, on a le nombre de semaines écoulées. Le reste de la

division du nombre de jours - 1 par 7 nous donne le jour de la semaine (dimanche = 0, lundi = 1, …).

4e 3e 2e pe

Exemple : nombre de jours entre le  29 octobre 1327
et le 1 janvier 1

Nombre d'années / mois

1316 2 13 31 9

+ 10 0 1 0 52

Septembre 4 33

+ 28 jours 28

2Total 37142

2×60+14 = 134

(134×60) + 37 = 8 077

(8 077 × 60) + 2 = 684 622

Dans la 1e colonne, on lit :

1326 - 1316 = 10

684 622 - 1 = 69 231×7 + 0 :

Le 29 octobre 1327 était donc

un dimanche.

Attention :

Après le 14 octobre 1582, 

appliquer la correction du 

calendrier Grégorien !
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Procédure pour calculer le nombre de jours

(résumé)



Calculer le nombre de jours écoulés
depuis le début du calendrier « chrétien »

Paris, Bibliothèque Sainte Geneviève, Ms 1043, f. 99r
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Calculer le nombre de jours écoulés
depuis le début du calendrier « arabe »

Paris, Bibliothèque Sainte Geneviève, Ms 1043, f. 99v
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L'ALGORISMUS
PAR

JEAN
SACROBOSCODE

Paris, Bibliothèque nationale de France, Latin 7432, f. 238v

©Gallica



Il nous manque beaucoup d'informations sur la biographie de Jean de Sacrobosco, l'auteur 

de ce texte. Son nom nous indique qu'il vient d'une région boisée (Sacer boscus signifie 

« bois sacré »), probablement en Angleterre… On sait qu'il a enseigné à l'université de Paris 

dans la première moitié du XIIIe siècle. Il est l'auteur de nombreux textes de mathématiques 

et d'astronomie en latin, qui se sont rapidement imposés comme des références 

incontournables pour l'enseignement.

L'Algorismus est l'un des premiers textes composés par Jean de Sacrobosco. Rédigé vers 

1225, il s'agit d'un traité d'arithmétique qui explique comment réaliser des additions, 

soustractions, multiplications, divisions, et extractions de racines. Le titre «  algorismus  » 

correspond à une translittération du nom de l'astronome al-Khārizmī ( يمزِراوكلا ). Au IXe 

siècle, al-Khārizmī avait en effet rédigé à Baghdad un traité de calcul « indien » en langue 

arabe aujourd'hui disparu. Le texte d'al-Khārizmī, traduit en latin dès le XIIe siècle, présente 

de nombreuses similarités avec celui de Sacrobosco.

À partir du XIIIe siècle, le texte de Sacrobosco s'impose comme une référence 

incontournable pour l'enseignement des mathématiques dans les universités du Nord de 

l'Europe. Les programmes officiels le citent souvent pour définir le socle minimum des 

connaissances qu'un⋅e étudiant⋅e doit savoir mobiliser en arithmétique avant d'accéder aux 

facultés suppérieures. Le manuscrit de la bibliothèque Sainte Geneviève commence par ce 

texte. Il est suivi par plusieurs autres textes de Sacrobosco (notamment un Traité sur la 

Sphère et un texte sur le calcul de la date de Pâques).

L'image de gauche est tirée d'un manuscrit copié à Belleperche pour le compte du duc Jean 

II de Bourbon (1426–1488). Le manuscrit a été commandé par le médecin Conard 

Heingarter (fl. 1440–1488), et contient un ensemble de textes nécessaires pour faire des 

études à l'université.

L'illustration apparaît au début de la section dédiée aux tables de clacul. On y voit une 

personne (peut-être le duc) écrire sur une ardoise, sous la dictée d'un clerc, en face d'un 

livre ouvert.

L'Algorismus de Jean de Sacrobosco
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De la soustraction

La soustraction c'est, pour deux nombres donnés, la recherche de l'excès du plus grand sur le 

plus petit. ¶ Autrement dit, la soustraction est l'action d'enlever un nombre d'un autre pour voir 

ce qui reste. […]

¶ Dans la soustraction, deux nombres sont nécessaires : le nombre duquel on doit soustraire, et 

le nombre à soustraire (substrahendus). ¶ Le nombre duquel on doit soustraire doit être écrit 

dans la ligne du dessus, dans l'ordre qui lui est propre. ¶ Le nombre à soustraire doit être écrit 

en dessous, dans son propre [ordre], de telle manière que le premier [chiffre] se trouve sous le 

premier, le second sous le second, et ainsi de suite.

¶ Soustrais donc le premier [chiffre] du dessous du chiffre qui se trouve au dessus de lui. Et ce 

dernier sera soit égal, soit supérieur, soit inférieur.

   ¶ S'il est égal, on l'efface et on met un zéro à sa place afin que les chiffres suivants ne 

perdent pas de valeur.

    ¶ S'il est supérieur, alors lui retranche autant d'unités que contient le chiffre d'en dessous, et 

on met ce qui reste à sa place.

   ¶  S'il est inférieur, un plus grand nombre ne peut pas être soustrait d'un plus petit. On 

emprunte alors une unité au chiffre juste après, qui vaut 10 par rapport au précédent. ¶ De cette 

dizaine ainsi obtenue, ajoutée au chiffre duquel on devait soustraire, on retranche le chiffre 

d'en-dessous, et on place le reste à la place du chiffre effacé.

¶ Mais si le chiffre auquel il faut emprunter une unité est lui-même l'unité, on l'efface et on met 

un zéro à sa place afin que les chiffres suivants ne perdent pas leur valeur. ¶ Puis on procède 

comme auparavant.

¶ Si en revanche le chiffre auquel il faut emprunter une unité est zéro, on se déplace jusqu'au 

chiffre significatif le plus proche, et on emprunte une unité à ce chiffre. Et en revenant en arrière 

on place un 9 dans la position de chaque zéro traversé. ¶ Ainsi lorsqu'on atteint enfin le chiffre 

dont on s'occupe, il te restera la dizaine issue de la dizaine [précédente], et ainsi de suite. […]

¶ Cela fait, on soustrait le second chiffre du rang inférieur à celui qui est au-dessus et on 

procède comme avant. […]

¶ Si tu veux vérifier si tu as bien fait, ajoute aux chiffres supérieurs ceux que tu as soustraits : si 

le calcul est correct, tu retrouveras les mêmes chiffres que ceux du début. ¶ De même, dans 

l’addition, lorsque tu as additionné tous les chiffres, si tu retranches ceux que tu as ajoutés, tu 

retrouveras les mêmes chiffres que tu avais au départ, si tu as fait correctement : en effet, la 

soustraction sert à vérifier l’addition, et vice versa.

Calculer la différence entre deux nombres

Traduction de l'Algorismus de Jean de Sacrobosco

Source : Paris, Bibliothèque Sainte Geneviève, Ms 1043, f. 1v-2r
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Calculer la différence entre deux nombres
(résumé)

1. Sur une ardoise, tracer une grille avec deux lignes.

2. Dans la première ligne, écrire le nombre duquel on soustrait,

     en plaçant un chiffre dans chaque colonne.

3. Placer le nombre à soustraire sous le nombre duquel on soustrait.

4. En commençant par la colonne la plus à droite,

    soustraire au chiffre du haut le chiffre du bas.

    a. Si le chiffre du haut est plus grand que le chiffre du bas,

        4.a.1. Compter la différence entre le chiffre du haut et le chiffre du bas.

        4.a.2. Effacer le chiffre du haut et écrire la différence à la place.

        4.a.3. Effacer le chiffre du bas.

    b. Si le chiffre du bas est plus grand que le chiffre du haut,

            emprunter une unité au chiffre immédiatement à gauche :

            4.b.1. Regarder le chiffre immédiatement à gauche du chiffre du haut.

                      a. Si c'est un 0, emprunter une unité au chiffre à sa gauche

                           en répétant les opérations (4.b.1) à (4.b.3).

                      b. Sinon, effacer le chiffre et le remplacer par le chiffre inférieur :

                          Si c'est un 1, on l'efface et on écrit 0,

                          Si c'est un 2 on l'efface et on écrit 1, etc.

             4.b.2. L'unité empruntée au chiffre de gauche vaut 10 dans la colonne de départ.

                        Ajouter +10 dans la case de départ.

              4.b.3. Le nombre du haut est maintenant plus grand que le nombre du bas.

5. Répéter l'opération avec la colonne située directement à gauche, jusqu'à la dernière colonne.

3 0 1

2 4 5

3 0 1

2 4 5

Exemple : 301 - 245

2 0 1

2 4 5

9

3 0 1

2 4 5

2

3 0 1

2 4 5

2 9 11

2 4 5

6

2 9 6

2 4

5
5 62 6

2

5
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Calculer une multiplication

Traduction de l'Algorismus de Jean de Sacrobosco

Source : Paris, Bibliothèque Sainte Geneviève, Ms 1043, f. 2r-v

De la multiplication

¶ La multiplication […] c'est, deux nombres étant donnés, la recherche un troisième [nombre] 

qui contient autant de fois le premier que le second contient d'unités. ¶ Dans la multiplication, 

deux nombres sont nécessaires, à savoir le nombre à multiplier (multiplicande) et le nombre qui 

multiplie (multiplicateur). […]

¶ Il y a six règles pour la multiplication :

[1.]  Lorsqu'un digitus multiplie un digitus, la différence entre le 

plus grand digitus et dix doit être soustraite de l'articulus 

correspondant au plus petit digitus, autant de fois que la valeur à 

calculer. ¶  Par exemple, si tu veux connaître combien font 

4 fois 8, regarde […] combien il y a d'unités entre 8 et 10. Il est 

clair qu'il y en a deux. Soustrais le donc quatre fois de 40, et il 

reste 32. C'est le résultat.

[2.]  Lorsqu'un digitus multiplie un articulus, le digitus doit être 

[multiplié par] le digitus par lequel cet articulus est désigné. Toute 

unité vaudra alors 10 digitus, et tout articulus équivaudra à 100.

[3.] Lorsqu'un digitus multiplie un nombre composé, il faut le 

multiplier par chaque partie du nombre composé, c'est-à-dire le 

digitus par le digitus selon la première règle, et par l'articulus selon la deuxième règle. Après 

cela, on additionne les produits et on obtient le résultat total.

[4.] Lorsqu'un articulus multiplie un articulus, il faut multiplier le digitus par lequel il est désigné 

par le digitus par lequel l'autre est désigné. Chaque unité vaudra 100 et chaque dizaine 1000.

[5.] Lorsqu'un articulus multiplie un nombre composé, il faut multiplier le digitus de l'articulus 

avec chaque partie du nombre composé, et combiner les produits, et la somme totale 

apparaîtra.

[6.] Lorsqu'un nombre composé multiplie un nombre composé, il faut multiplier chaque partie du 

nombre multiplicateur par chaque partie du nombre multiplicande. […]

¶ Si tu veux multiplier un nombre par un autre, écris le multiplicande dans ses propres cases 

sur la ligne supérieure, et le multiplicateur dans la ligne inférieure de sorte que le premier chiffre 

soit sous le premier chiffre d'au-dessus. ¶  Cela fait, il faut multiplier le dernier chiffre du 

multiplicateur par le premier chiffre du nombre à multiplier. ¶ Il en résulte alors, soit un digitus, 

soit un articulus, soit un nombre composé. ¶ Si c'est un digitus, écris-le au-dessus à la place du 

chiffre du multiplicande d'où le digitus est issu. ¶ Si c'est un articulus, écris un zéro sur le chiffre 

du multiplicande et reporte l'articulus directement à sa gauche. ¶ Si c'est un nombre composé, 

écris le digitus […] à la place du digitus du multiplicande, et reporte l'articulus comme 

précédemment. […]

Im
ages
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Digitus

Articulus

1 2 3 4 5

6 7 8 9

10 20 30 40 50

60 70 80 90
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1. Sur l'ardoise, écrire le nombre à multiplier sur la ligne du haut.

2. Poser le « 6 » de « 60 » dans la ligne du bas, 

    dans la deuxième colonne en partant de la droite.

3. Multiplier le chiffre le plus à droite par 6.

    Écrire le résultat en dessous de ce chiffre, en se décalant d'une colonne vers la gauche.

4. Effacer le chiffre que l'on vient de multiplier,

    et décaler le 6 d'une colonne vers la gauche.

5. Recommencer l'opération jusqu'à avoir multiplié tous les chiffres du haut.

    S'il faut écrire un chiffre du résultat dans une case où il y a déjà un chiffre,

    additionner les nombres (en faisant la retenue si nécessaire).

Calculer le produit d'un nombre par 60
(résumé)

3 5

6

3 0

6

3

6

02 1

35×60 = 2100

Exemple :

35 × 60 (6 dizaines)

3 5

6

3 5

6

3

3 0

6

3×61 8

33

6

3 01+1 1
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De la division

La division d'un nombre par un autre c'est, deux nombres étant donnés, répartir le plus grand en 

autant de parties qu'il y a d'unités dans le plus petit. ¶  Il faut donc noter que, dans la division, trois 

nombres sont nécessaires, à savoir le nombre à diviser (dividendus), le nombre qui divise (dividens) 

— ou diviseur —, et un nombre qu'on appelle le « combien de  fois » (quotiens), qui est le résultat. 

[…] ¶  Si donc tu veux diviser un nombre par un autre, écris le nombre à diviser dans la ligne 

supérieure, disposé selon ses positions. ¶  Place le diviseur en-dessous, également selon ses 

positions, de sorte que le dernier chiffre du diviseur se trouve sous le dernier chiffre du dividende, 

l'avant-dernier sous l'avant-dernier, et ainsi de suite, si cela est possible. […]

¶ Une fois ces dispositions prises, il faut commencer à opérer à partir du dernier chiffre du diviseur. Il 

faut alors voir combien de fois ce dernier peut être soustrait au chiffre supérieur de sorte qu'à chaque 

fois on puisse soustraire le résultat au-dessus de lui, et le reste s'il y a un reste. […] ¶ Après avoir vu 

combien de fois le chiffre de la ligne inférieure peut être soustrait à celui de la [ligne] supérieure, il 

faut écrire le nombre  que l'on appelle « combien de fois » (quotiens) directement au-dessus de ce 

chiffre sous lequel était le premier chiffre du diviseur. Et par cette méthode, tous les chiffres de la 

ligne inférieure sont soustraits aux chiffres de [la ligne] supérieure.

¶ Une fois cela fait, il faut décaler les chiffres du diviseur d'une position vers la droite, et procéder 

comme auparavant. ¶ Mais, si après avoir décalé, il se trouve que l'on ne peut pas soustraire le 

dernier chiffre du diviseur du chiffre qui est au-dessus de lui, alors il faut écrire un zéro dans la ligne 

du quotient, et décaler les chiffres comme auparavant. ¶ De même, partout où il arrive que le diviseur 

ne puisse pas être soustrait, on doit mettre un zéro et décaler les chiffres.

¶ Il ne faut pas cesser, ni de reporter le nombre dénotant « combien de fois » il y a le diviseur, ni de 

soustraire le diviseur, tant que le premier chiffre du diviseur n'a pas été soustrait au premier chiffre du 

dividende. ¶ Une fois cela fait, il restera, soit quelque chose, soit rien. S'il reste quelque chose, il doit 

être mis de côté et écrit en marge de la table, et ce sera toujours inférieur au diviseur. […]

¶ Lorsque la division a ainsi été effectuée, si tu veux vérifier que tu as bien opéré, multiplie le quotient 

par le diviseur, et tu retrouveras les mêmes chiffres qu'au départ, si rien n'a été laissé au reste. ¶ S'il 

y a un reste, alors en l'ajoutant au produit tu retrouveras à nouveau les mêmes chiffres qu'au début.

Ainsi, la multiplication sert de preuve à la division, et réciproquement. En effet, la multiplication faite, 

le produit est à nouveau divisé par le multiplicateur, les chiffres du multiplicande reparaîtront dans le 

quotient.

Diviser un nombre par un autre

Traduction de l'Algorismus de Jean de Sacrobosco

Source : Paris, Bibliothèque Sainte Geneviève, Ms 1043, f. 3r
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1. Écrire le dividende dans la ligne du haut, en laissant un espace au-dessus.

2. Écrire le diviseur dans la ligne du bas, aligné à gauche avec le nombre du dessus.

3. Si c'est possible, effectuer la soustraction par effacement (voir texte précédent).

    Noter au-dessus du chiffre combien de fois la soustraction a été faite.

4. Répéter la soustraction par effacement autant de fois que c'est possible.

    Augmenter à chaque fois le nombre de fois où la soustraction à été faite.

5. Lorsque la soustraction n'est plus possible,

    décaler le diviseur d'une colonne vers la droite.

    Répéter l'opération jusqu'à ce que le diviseur soit sur la colonne la plus à droite.

6. Le nombre dans la colonne du haut est le quotient.

    Le nombre qui reste au mileu est le reste de la division.

    Si on le souhaite, on peut exécuter la procédure de la multiplication décrite précédemment,

    pour revenir au point de départ.

7

9 2

1

7

2 2

7

1

5

7

1

1

7

9 22

1

1 5

7

2

1

2 2

7

1 1

2

7

1

51

1

5

7

2

8

1

8

7

2

1

1

7

3

1

8

7

3

1

13×7 +1 = 92

Calculer le quotient—et le reste—entre deux nombres
(résumé)

Exemple : division de 92 par 7
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Chercher le nombre de jours contenus
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Nombre d'années / mois




